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ANNONCES NOUVELLES BONNE OCCASION—Madame Young 

a l’honneur d’attirer l’attention des ache
teurs sur la vente de tout l’assortiment 
complet d’articles de tous genres formant 
partie de son magasin de tobaconiste, 
ainsi que tout ce q i s’y rattache, savoir : 
tablettes, comptoirs, vitrines, etc., etc., 
qu’elle vendra à des conditions des plus 
faciles. C’est une excellente occasion pour 
une personne désirant se livrer à cette 
branche de commerce.

S’adresser au No. 254 rue Dalhousie.
Ottawa, G août 1886—2f

DANS;LA CAPITALE FEUILLETONa été exécuté avec un succès qui 
fait honneur 
ont su si bien instruire ces ani 
maux. Le musée a aussi eu sa 
part de mérite.

IjC cirque Forepaugh fait actuel
lement le tour du monde pour la 
dernière fois.”

anglais. A Ste Anne le sermon 
fut donné par un R P. Rédempto- 
riste

I
à quiceux

ON DEMANDE—Une servante pour se 
rendre généralement utile. De bons gages 
seront payés. S’adresser au No 53G rue 
Sussex, ou No 25 rue Di vit ion.

Ottawa, 5 août.
MONSIEUR LECOQNotes de la rivière

Le vapeur “ Silver Spray ” est 
parti hier soir pour Montréal avec 
cinq barges chargées de bois. Le 
“Dolphin "est aussi parti pour la 
môme destination avec neuf barges 
à sa remorque, toutes remplies de 
bois. Le vapeur “ Agnes McMa 
bon ” est parti aujourd’hui aussi 
pour Montréal, remorquant huit 
barges chargées de bois. Le vapeur 
“ St John ’’ est parti hier après midi 
avec plusieurs barges chargée» de 
traverses de chemins de fer, pour 
Cap Vincent. Le vapeur “Nile’’ 
est parti hier matin avec des barges 
à sa remorque pour Kingston.

Mercredi soir, trois hommes ont 
failli se noyer sur la rivière Otta 
wa, en face de la Gatineau, dans les 
cire mstances suivantes :

M Robillard, qui a le contrat 
pour fournir la pierre employée à 
la construction de 
église de la Pointe Gatineau, avait 
engagé trois hommes pour traver 
ser de la pierre à l’aide d’une barge 
passablement avariée qui était 
morquée par le petit vapeur “ Em 
prèss.” Mercredi soir, le chargement 
était encore plus considérable que 
d’habitude et la barge, rendue vers 
le milieu de la rivière, commença 
à faire eau et coula finalement 
avec les trois hommes qui la mon 
(aient jqui furent lancés à l’eau 
En apercevant le danger, M. Mans
field, le commis du bateau, sonna 
la cloche pour appeler au secours, 
mais avant que le bateau fut arrêté, 
les trois malheureux se débattaient 
au milieu des flots et déjà deux 
d’entre eux ne pouvaient plus nager 
Les hommes de l’équipage du va 
pjur furent assez heureux pour 
mettre une chaloupe à l’eau et 
arriver à temps pour sauver les trois 
naufragés.

Le Hévd M. Champagne, curé de 
la Pointe Gatineau, a donné hier 
matin $15 aux homme» pour retirer 
leur barge, mais ils n’ont pu y 
réussir.

Al
Société St Jean-Baptiste de Montebelle

Dimanche dernier 1er aofit cou
rant, les élections des officiers de la 
société St Jean Baptiste de Mont j- 
blello, comté d’Ottawa, ont eu lieu 
à une assemblée générale des mem
bres de . la société, tenue en t et 
endroit.

Les messieurs suivants ont été 
élus :

Président—David Major, avo;at
Vice-président — Basile Charle-

ftei lie-
Pour six mots. 
Pour quatre mL’HOmtR DU NOMON DEMANDE—Une jeune demoiselle 

comme commis, ayant quelque temps d’ex- 
jérienre dans le commerce de marchan
dises sèches. S’ad.esser chez G. J. Tessier, 
No 536 rue Sussex.

Ottawa, 5 août.

Une adresse
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 

Duhamel a reçu une magnifique 
adresse des paroissiens de l’Orignal, 
comté de Prescott, lors de sa visite 
dans cette localité. La société St 
Jean Baptiste de ce corn té doit aussi 
présenter une adresse à Sa Gran
deur.

Edition Hobdoi\«—Ceci n'est qu’une impruden
ce,'poursuivit-il.... Mais répondre 
Arrière ! au soldat qui vient à 
vous librement serait une faute 
dont vos complices auraient le 
droit de vous demander compte. 
Je ne prétends pas, entendez- 
moi bien, forcer votre confian
ce...Non. C’est les yenx fermés 
que je me donne, corps et âme. 
Quelles que soit votre cause, je 
la déclare mienne....Ce que vous 
voulez, je le veux ; j’adopte vos 
plans, vos ennemis sont les mi
ens. ...Commandez, j’obéirai...Je 
ne réclame qu’une grâce, celle de 
combattre, de triompher on de 
me faire tuer à vos côtés !

—Oh ! refusez, mon père !... 
s’écria Marie-Anne, refnsez....Ao- 
cepter serait un crime que vous 
ne commettrez pas !....

—Lin crime !....Et pourquoi, 
s'il vous plaît ?...

—Parce que, malheureux, no
tre cause n’est pas la vôtre, par
ce que le but est incertain, le 
succès i mprobable... .parce que le 
danger est partout, de tous cô
tés !....

SM
1% flTEKRB A VENDUE—Bituée dans la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, avec bâti
ments, etc., etc. Conditions faciles. S’a
dresser à M. Octave Baulne. Sarsüeld, 
cimté de Russell.

Ottawa, 7 juin 1886—2nj.

o LEbois.
Trésorier -Jéremie Charlebois.
Assistant 1res.—Antoine Etbier.
Secrétaire—Alphonse Lacroix.
Assistant-Sec—Placide La bel le.
Commissaire Ordonnateur — Da

vid Lacroix.
Cette société qui n’existe que de

puis quelques année.- à Montebello 
compte actuellement plus de deux 
cents membres, tous du village et 
de la paroisse.

Son organisation est à peu près 
la même que celle de l’union Saint- 
Pierre d'Ottawa.

C’est une société de s cours mu
tuels et elle promet d’avoir une ex
istence durable, grâce à sa bonne 
organisation et au dévouement de 
ses membres.

Pi

Obitualre
Nous regrettons d'apprendre la 

mort de M. Mathias La fleur, mem
bre de la Société St Joseph d'Ottawa 
et de la Fanfare de Ste Anne. M. 
La fleur est mort avant hier à Van- 
kieek Hill. M. J R Vincent, direc 
leur de la fanfare de Ste Aune, a 
été délégué pour repiésenter ce 
corps aux funérailles qui ont lieu 
aujourd'hui à Vankleek Hill.

PROCLAMATION Ottaw
A VENDRE—A bonnes condilions, une 

Turbine Leffel, de la force de trois che
vaux, en bon état. Peut être vue aux 
bureaux du “ Canada.”

Il »

UN DED'api es une résolution passée à la der
nière séance du Conseil-de-Ville d’Ottawa, 
j'invite respectueusement les citoyens d’Ot
tawa à observer

IiENDIi 10 Aolit courant,
comme un jour de FETE CIVIQUE.

?ON DEMANDE
M. Tassé, 

lettre suiva 
del, directe'

TROIS INSTITUTEURS dûment qualifiés 
comme instituteurs français pour l’école 
publique de Hawkesbury. i.’un devra 
prendre charge des classes des quatrième 
et troisième livres ; l'autre des classes des 
seconds ; et le troisième pour la première 
classe. On devra mentionner les qualifi
cations et le salaire désiré. Les requêtes 
seront reçues jusqu’au 13 août prochain.

F. C. llhRhEY,
Sociétaire du Bureau d'Education, 

Hawkesbury.

la nouvelle

1Nouvel assaut
Un voyou, un peu trop aviné, a 

re" insulté grossièiement une dame qui 
passait près des piles de planches, 
sur la rue Bridge, hier soil. Aux 
cris poussés par la femme, le tramp 
se sauva à toutes jambes laissant 
son chapeau entre les mains de la 
femme. La police a été notifiée du 
lait et espère pincer cette brute 

■ avant peu.

F. McDOUGAL, Hon. M. ’1 
Sénateur et

Monsieur
Ottawa, 5 août 1886.

A VENDRE A pluaieu 
clarê dans 1 
du la confia 
Minerve vou 
était facile 

Vous ave: 
dre, quand 
geux aurait 

Voilà mai 
la charge ’ 
d’Ottawa, qi 
suivant à m 

“ Dans 01 
peut faire se 
soldat politit 
faite en régi 
pas, les ami: 
lent pas, les 
pas, et ses pi 
pas.

1BULLETIN COm MERCI AL31 juillet ISfO—I2f
Le soussigné offre en vente, plusieurs bons 

chevaux de travail, express, tombereaux, 
charrettes à bois, attelages, etc., etc. et un 
lot de bois de moulin, le tout à très bonnes 
conditions.

ter Régattes de Lachine, samedi, 
le 7 courant ; moitié prix à Mont
réal et retour par voie du chemin 
de fer Canada Atlantique, billets- 
bons depuis 4.50 heures p. m. ven 
dredi, 8 h. a. m, samedi jusqu’à 
lundi. Des trains d’excursion par 
tirontlde Côleau à l’arrivée du train 
de 9 non res de Montréal samedi 
soir.

S
A prêter sur garan les hypothécaires. 

Pour plus amplt-s mform&lions s’adres-
8 adresser à

0. B. CHARLEBOIS,
No. 301, rue Clarence.

Belle apparence
Dans tous les districts aux alen 

tours de la ville, les récoltes promet 
tent d’être foit bonnes ; l’avoine, le 
blé et toutes les sortes de grains 
présentent une magnifique apparen 
ce. Le foin, par rapport aux récen
tes fortes pluies, a quelque peu 
souffert, mais cependant la récolte 
en sera encore assez abondante.

MAGLUIUE LANGEVIN,
No. 90 rue Murray, Ottawa. Une exclamation iléJaign 

et ironique de Maurice l'inter
rompit.

—Et c’est vous, prononça-t-il, 
vous, qni pensez m’arrêter en 

Attende* i attende* i venca voir i vene* me montrant les dangers que
„ >olr , , vous bravez....Personne ne peut vendre les sa- « . ,

vons aux prix de la Maison d'Epar manrioe....
gne, rue Dalhousie. Ainsi donc, si un peril me

Queen’s Laundry, 6 cts, pris d’ail- menaçait, imminent, immense, 
leurs, 8 cts ; Savon, Electric, 6 cts, au lieu de me prêter secours, 
prix d’ailleurs, 8 cts ; savon enve- vous m’abandonneriez ?...Vons 
loppé, " barres pour iô cts ; 25 pa- vous cacheriez lâchement, en 
lettes pour 25 cts. vous disant . Qu’il périsse, pour-

l'aiiej attention aux change- yu que je sois sauvé ! Parlez !....
mentsd annonce tous les jours. est-ce là véritablement en nneGraisse, 10 la livre. est ce ta \ eritafileraent ce que

$1 dans votre poche est mieux tenez ....
que dans celle d’un autre. “Ile détourna la tête et ne ré

pondit pas. Elle ne se sentit 
pas la force de mentir, et elle ne 
voulait pas dire : J’agirai com
me vous.

Maintenant, elle s’en remet
tait àli décision de son père.

—Si je me rendais à vos pri
ères, Maurice, dit M. Lacheneur. 
avant trois jours vons me mau
diriez et vous nous perdriez par 
quelque éclat. Vous aimez Marie- 
Anne. ...saurez-vous voir d’un 
œil impassible sa position affreu
se ? Songez qu’elle ne doit décou
rager absolument ni Chanloni- 
nean, ni le marquis de Sairmeu- 
se. Vous me regardez....Oh ! je le 
sais aussi bien que vous, c’est 
un rôle indigne que je lui impo
se, un rôle odieux où elle laisse
ra ce qu’une jeune fille a de plus 
précieux en ce monde....sa répu
tation.

Maurice ne sourcilla pas.
—Soit ! prononça t-il. froide

ment. Le sort de Marie-Anne se
ra celui de tontes les femmes 
qui se sont dévouées aux passi
ons politiques de l’homme qn’el- 
les aimaient, père, frère ou amant 
elle sera injuriée, outragée, 
lomniée. Qu’importe ! Elle peut 
poursuivre sa tâche, je souffrirai 

U juillet—3m. mais je ne douterai jamais d’elie
et je mo tairai. Si noue triom
phons, elle sera ma femme, si 
nous subissons une défaite !...

Un geste compléta sa pensée, 
disant plus énergiquement que 
toutes les affirmations, qu’il s’at
tendait, qu’il se résignait à tout.

M. Lacheneur fut visiblement 
ébranlé.

—Au moins, laissez-moi le 
temps de réfléchir, dit-il.

—Il n’y a plus à réfléchir, 
monsieur.

—Mais vous êtes un enfant, 
Maurice, miis votre père est 
mon ami....

—Qu’importe !....
—Malheureux !,..Vous ne 

comprenez donc pas qu’en vons 
engageant, vous engagez fatale
ment le baron d’Escorval...Vons 
croyez ne risquer que votre tête, 
vous jouez la vie de votre père....

Mais Maurice l’interrompit vi
olemment.

—C’est trop d’hésitations !.... 
s’écna-t-il, c’est assez de remon
trances !....Répondez-moi d’un 
mot !.—Seulement, sachez-le bien 
si vous me repoussez, je rentre 
chez mon père, et avec ce .fusil 
que je tiens, je me fais sauier la 
cervelle....

euse’.juillet lm31 juillet 1886—6m

Demande d’institutrices UNE JOLIE FETE 3 août—4f
La municipalité scolaire de Wiighl et de 

Northfleld demande cinq institutiices 
diplômées, pouvant enseigner le 1 rinçais 
et l’anglais. S’adresser pour les condilions 
au Dr A. Synek. Grace field Post Office, 
Province de Quèbic.

31 juillet 18 6—6in

Le journaliste a parfois de ces 
moments d’agréable distraction dont 
le souvenir ne s’efface pas et qui 
font une diversion avec ses travaux 
de tous les jours.

Hier soir, il nous était donné 
d’assister à l’assemblée régulière 
des membres de l’Institut Canadien- 
Français d’Ottawa. Rien de remar
quable jusqu’à la fin de la séance, 
où le président, M. F. R. E, Cam- 
ieau se leva et, dans des termes 
ort bien pensés, se fit l’in ter prête 

de MM les membres de l’Institut, 
irésents et absents, pour offrir des 
élicitations sincères à M. J. L. Bé- 

land

DAUfferenx
l.es fermiers des paroisses du 

com lé d’Ottawa se plaignent de ce 
que les clôtures de fer barbelé sont 
cause de Blessures assez sérieuses 
aux animaux. Plusieurs chevaux 
out reçu des contusions par suite 
de Ct-s clôtures, l’s suggèrent de 
les faire en fil de fer plus gros et 
d’en omettre les barbes, ce qui se
rait moins dangereux.

L'eau est haute
Le niveau de l’eau sur la rivière 

Ottawa est très haut pour cette sai
son de l’année par suite des fré 
quentes pluies de ces jours derniers.

Commerce de bois
Le commerce de bois a été peu 

productif celte année, comparative
ment aux années dernières, par 
suites du ieu de demandes sur les 
m. r hés américains, de bois scié 
auquel les bois en grume sont pré 
férés. La quantité de bois expédié 
par les glistoirt-s dus Chaudières 
cette saison, est la moins considéra 
ble dont il soit fait mention ; la 
cause en est due à ce que le chemin 
de fer Pacifique en transporte en 
grande qua. tité jusqu’à Papineau 
ville d’où le boi est expédié en ra
deaux jusqu’à Québec*

Les principaux expéditeurs par 
voie de chemin de fer du Paeifijue 
cette saison ont été MM Daniel 
Morris, R. H. K lock etCie, Barnard 
et MacKay, Timmins et Gorman, et 
J et G. Bryson. L°s coupes ne sont 
pas très considérables cette année.

ON DEMANDE En voili 
annoncer, ei 
trée dans la 

Je ne per 
discuter si s 
veut pas de 
veulent pas 
veulent pas 
si mes proi 
pas

Si tout ce 
vrai je sui 
ayant perdu 
et mon écrai 

Je suis a 
vouloir rep 
électoral di 
confiance, 
démettre de 
donner la c 
tre dans la v 
de représent 
mez que m 
vous ne risq 
votre siège a 
ma rentrée d 
moi qui risq 

Je n’y mai 
lion c est i 
entre nous d 
la question t 

Si je voue 
les avantage 
sur ce terrai 
N’importe, je 

Je vous 
d’une répor 
croire à mes

Votre ot

Pour le township (le Cumberland No il, 
maîtresse d’école pouvant enseigner 

l’anglais et le français. S'adresser à 
ISAAC LALONDE

St Joseph d'Orléans 
Province d'Ontario

Con* de Police
6 août—Présidence de Son Hon 

neur le maire McD jugal. Frederick 
Jolly, pour obstruction sur les trot
toirs, $1 et les frais : John Hurly, 
ivresse, $1 et $1 de frais; John 
Day, même offense, même amende ; 
Cornelius O'Neil, pour avoir trou
blé la paix, est acquitté.

Travaux
Un granl nombre de journaliers 

ont été mis à l’ouVrage ce matin 
sur la rue Sussex pour les travaux 
de réparation sur la ligne des chars 
urbains.

22 juillet 1885—3 8

THE TEA POT N. A. Savard.

1, le digne trésorier de cette ins- 
tion, à l’occasion de son récent 

mariage.
Celte marque d’estime de la 

part des membres de l’Institut 
ne consistait pas seulement en pa 
roles élogieuses mais elle était ac 
compagnée d’un riche cadeau : une 
corbeille à fruits en argent, un pla 
teau et un marinadier en même 
métal, articles d’un goût exquis et 
qui ont le mérita de joindre l’utile 
à l'agréable. Ces splendides ca 
deaux furent déposés durant le dis
cours de M. le président, sur une 
table à ses côtés, où tous eurent le 
loisir d’en admirer la délicatesse et 
la beauté.

M. Bèland, quoique pris à l’im 
iroviste, sut trouver des paroles 
éloquentes pour remercier ses amis 
de ces jolis cadeaux et les invita à 
t’accompagner à sa demeure afin de 
terminer gaiement cette petite fête 
toute intime.

M. le président et les membres de 
l’Institut ont i’habitude de ne ja 
mais faire les choses à demi —cela 
va sans dire—aussi, tout était prévu, 
et il suffit d’une parole de plus de 
M. Campeau ; tous le suivirent à la 
résidence spacieuse de M. A. Cham 
pagne, aienue Mackenzie, où une 
tab.e chargée de vins et liqueurs 
de premier choix n’attendait que de 
joyeux convives,

On s’imagine facilement que per
sonne ne su fit prier, et le g,ou 
glou des bouteilles se mêia bientôt 
a la gaieté générale.

Pendant que tous sont active
ment occupés, profitons-en jour 
donner les noms de ceux qui ont 
pris part à cette fête : MM. l’echevin 
Jurother, F. R. E Campeau, L. J. 
Béland, Napoléon Champagne, Os 

McDonell, A. Champagne, Jac 
ques Robitailie, Didier Gauthier, A. 
Morin, J Auger, A Blais, Dr Noiin, 
A. Roy, J. B. Pigeon, Nap. Boulet, 
J us. Coté et Ed Aubê.

Les gais propos, les historiettes, 
les calembours mêmes, rien ne fui 
oublié et durant plusieurs heures 
ce ne fut qu’un feu roulant de 
reparties et de bons mots, le tout 
entremêlé de chansonnettes par 
MM. Roy, Pigeon et Nolin, dont 
les voix sont toujours entendues 
avec plaisir et qui, à eux seuls, 
suffis.nt pour charmer une réunion.

En somme, la fêle fut belle, et 
les heures, comme toujours en ces 
occasions, s’écoulèrent trop raoide- 
ment, malgré qu’il était tard déjà 
dans le nuit lor que se fit la se
paration, chacun emportant un 
doux souvenir de cette intime 
réunion et se disant à part lui : 
Uh I que je me suis bien amusé 1

Nos campagnes—Nous lisions dei 
nièreroent dans une Revue de 
France un article très intéressant 
sur les plantes du Canada, au point 
de vue médical, et qui démontre 
nue fois de plus que nos campa 
gués tiennent un rang élevé dam- 
le monde de ia médecine pour 
leurs herbages. La Revue mention 
naît un grand nombre de produits 
qui ne trouvent que dans nos terres- 
les aliments propres à développe) 
leurs pleines propriétés caractêris 
tiques, et nous avons eu du plaisir 
à constater que les plantes nom
mées étaient précisément celles qui 
entrent dans la composition des 
célèbres “ Amers Indigènes,” pré 
parution canadienne d’une efficacité 
incontestable contre les maladies 
qui requièrent un traitement toni 
que, stomachique et apéritif, comme 
indigestion, vents, dyspepsie, man- 

d’appétit, faiblesse et impureté 
du sang, etc. Voici donc un 
cas où l’un ne pourra pas nous 
reprocher de laisser exploiter nos 
propres richesses par les pays 
étrangers.

Un nouveau magasin 
de Thé et Café vient 
d'être ou. ert au

titu

No. 101 Rue Rideauf où l’on trouvera cons
tamment un assortiment 
choisi des
TtiF.S et CAFES olfens 
sur 1» marché, y com
pris l’excellent thé inco

lt re du Japon, VoJng Hyson, choix extra 
de Thé Anglais pour le déjsùner, Thé 
Assam, Grange Ptkoe et Pekoe Congou. 
Pi ornière qualité de ci fes JAVAS,MOCHA 
11 autres sortes.

ï’,')
meilleurs

Le tempe qu'il fait
Août tient à sa réputation de 

beau mois ; depuis quelques jours 
la température est superbe et les 
promeneurs en profitent ample 
ment.O. a. WILLM&NT, Prop

3 août 1886—ta
Incendie

quelques minutes après 5 heures 
hier soir, l’alarme fut sonnée» à la 
boîte 21, appelant les pompiers pour 
un commencement d’incendie qui 
s’était déclaré sur le toit des mou 
leritis de MM. S. B.aisdnll et Cie, 
probablement des étincelles proved 
nant de la cheminée. A l’aide d’un 
seul jet d’eau on se rendit maître 
de l’incerdie, les dommages se ré
sumant à quelques écorchures sur 
le toit.

-o.
A* à-

h %V)

!mM queHi
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ECHOS DE HULL La Maison Economique pour l’a
chat des meubles de ménage de 
toutes sortes, vend au prix des 
manufactures, 553 rue Wellington. 
C. Lévêque.

Une b Ile rue
La corporation a fait faire de 

grandes améliorations à la rue 
Queen ; la voie a été complètement 
recouverte de pierres et de sable et 
quelques heures de travail du rou
leau à vapeur feront de cette rue 
une des plus belies de la localité des 
Chaudières.

ca-
SOUMISSIONS Libéré

L’individu arrêté sur soupçon de 
vol de chaussures chez M. Charle 
bois a été honorablement acquitté 
devant le Recorder, faute de preu
ves. Il a immédiatement intenté 
une poursuite réclamant $200 de 
dommages pour fausse arrestation.

Lett scierie»
Toutes les scieries des Chaudières 

et de Hull sont maintenant en opé
ration le jour et la nuit Malgré le 
)eu d’activité dans le commerce de 
jois américain jusqu’à présent, on 

s’attend à des temps meilleurs. Dans 
tous les cas, les propriétaires de 
scieries sont bien décidés à faire 
scier tous les billots qp’ils ont ac
tuel.ement en possession.

OPPOSE1
Des foimrssiODs cachetées, adressées au 

soussigné, seront reçues à ce bureau jus
qu'au neuvième jour d'août courant, à 
midi, pour la pro ongation de 1 aqueduc, 
et le passage d’un conduit de cinq j ouces 
sur la rue Main, d» puis le coin de la rue 
du Lac jusqu’au co n de la rue Britannia, 
sur la rue Britannia, jusqu’à la rue Vicio- 
ria, et sur la dite rue Victoria jusqu’à la 
rue Wright, avec six home-fontaines et 
deux valves de cinq pouces, suivant les 
plans et "devis qui peuvent être consultés 
au bureau de M. Robert Surtees, mg nieur 
de la C té d'Ottawa, et de l'aqueduc de 
Hull, â lTIôt-1-de-Vilie, à Ottawa.

Gette corporation ne s'engage pas d’ac
cepter la plus basse ou aucune d is sou
missions.

L’opinion 
d’Ottawa se < 
opposée à l’a 
village de N< 

M. l’échevi 
résumé la sil 
dant à un re 
lui demandai 
saires de l’an 
si tard pour 1 

Simpletneti 
cher, afin de 
partisans de 
qui seraient 
Nous avons 
rocher, laissé 
neiion s’eng 
illégale et c’e 
profiter de le 

En répons 
MM. les é( 
O’Leary ont c 
le plan de i 
de la ville, dt 
par l’échevi: 
feraient tout 
empêcher de 
ion de New i 
tenant gouve:

M. l’échevi: 
s’oppose à l’a

Actualité
Une grande variété d’objets de pié- 

téd’images et de livres pour la dévo
tion à Ste Anne etc. etc......
Se vendent actuellement aux maga
sins de

Cirque Forepaugh
Ce célèbre cirque donne actuelle

ment d s représentations en Canada. 
Le 3 du courant il était à Lévis et 
voici ce qu’en dit le Quotidien :

“ Cette compagnie célèbre s’est 
montrée à la hauteur de sa renom
mée. Environ 2000 personnes était nt 
t-aversees de Québec pour assister 
à ce grand spectacle.

Excelh

P. C. CUII.LAUME
No 455 Rue Sussex, et Coinjdes 

rues Sussex et York.
I

car
“ Les Canadiens ” portent tou

jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remercier des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de montres, bi
joux, joncs de mariage, etc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu'à 
eux-mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépensé est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente est 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
porte voisine du London Chop 
House.

h J. O. LAKERRIERK,
Sec.-Trés. Son euce le marquis de 

Lansdowne accompagné de son 
état-major était présent, ainsi que 
plusieurs autres personnages dis
tingués.

11 nous serait tout à fait impossi
ble de faire un rapport complet de 
tous ces merveilleux tours de force 
exécutés en mê ne temps et sur 
deux scènes différentes par cette 
troupe habile et renommée.

La ménagerie composé j d’une 
collection magnifique d'animaux 
sauvages les plus variés et les plus 
rares a été l’un dts plus beaux spec 
tacle du cirque.

La marche du cheval Blondin 
sur une planche de fer, attendue 
avec anxiété a été très bien goûtée.

Enfin, tout ce qui a été exécuté : 
de jeunes filles et des hom-

■■
Bureau du Secrétaire-Trésorier, l 
Hôtel-Je-Ville, Hull, 2 août 1886/

De retour

MAtiAKIN DK GROS. Les pèîe/ius de Hull, partis mardi 
matin sous la direction des Révds 
Pères Gauvin, Harno’s et Grandfils, 
sont de retour depuis hier soir. Le 
pieux voyage s’est accompli «ous les 
plus heureux auspices. Le chant 
des cantiques a alterné durant tout 
le voyage avec la récitation des 
prières. Tous les pèlerins semblent 
parfaitement satisiaits de ce pèleri
nage qui, une fois de plus, leur a 
procuré l'avantage de visiter le 
sanctuaire vénéré où tant de mira
cles ont été accomplis grâce à l’in
tervention de la grande Thauma 

ge que de tous les points du 
gloBe on se plaît à désigner sous le 
doux nom de “ Bonne Ste Aune.”

A bord du bateau il y eut instruc
tions religieuses par le R. P. Har 
nois en français et le R. P. Nolin en

CHAMPAGNE! V1N8 R CHERCHES 
CIGARES 1

Un assortiment complet de liqueur 
loisies et cigares, vient d’ôtre reçu ai 

•«uinéro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
WcKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Chai 
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Giu, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à lomicile.

DECES
A Ottawa, 6 août à l'âge de 28 ans, Cadie 

Robillard, épouse de Jean-Baptiste Danis.
Les lunôrailles auront lieu dimanche 8 

août. Le convoi funèbre partira de ia de
meure de son époux, No 301 rue St André, 
à 2£ h. s p. m. pour se rendre à la Basilique 
et ae lu au lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

tur
N0. 450, RUE SUSSEX

W. O. JHCKAV,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

courses
mes à cheval, ainsi que les courses 
en voitures, jeux et courses des 
éléphants, valses de chevaux, des 
chiens et des éléphants etc, etc, tout

Achetez vos meubles, effets et vos 
poêles à la Maison Economique, No 
353 rue Wellington.

14 juillet—3m. (A suivrelan

0 i t
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